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Roland Barthes par Roland Barthes 
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Doxa/paradoxa 
 

Formations réactives : une doxa (une opinion courante) est 
posée, insupportable ; pour m’en dégager, je postule un 
paradoxe ; puis ce paradoxe s’empoisse, devient lui-même 
concrétion nouvelle, nouvelle doxa, et il me faut aller plus loin 
vers un nouveau paradoxe. 

Refaisons ce parcours. A l’origine de l’œuvre, l’opacité des 
rapports sociaux, la fausse Nature ; la première secousse est 
donc de démystifier (Mythologies) ; puis la démystification 
s’immobilisant dans une répétition, c’est elle qu’il faut 
déplacer : la science sémiologique (postulée alors) tente 
d’ébranler, de vivifier, d’armer le geste, la pose mythologique, 
en lui donnant une méthode ; cette science à son tour 
s’embarrasse de tout un imaginaire : au vœu d’une science 
sémiologique succède la science (souvent fort triste) des 
sémiologues ; il faut donc s’en couper, introduire, dans cet 
imaginaire raisonnable, le grain du désir, la revendication du 
corps : c’est alors le Texte, la théorie du Texte. Mais de 
nouveau le Texte risque de se figer : il se répète, se monnaye 
en textes mats, témoins d’une demande de lecture, non d’un 
désir de plaire : le Texte tend à dégénérer en Babil. Où aller? 
J’en suis là. 
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